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«Quand je suis arrivée en 
2018, j’ai trouvé que 
c’était sombre et qu’on 

distinguait mal la beauté du lieu », 
se rappelle Luise Holke, la direc-
trice du Goethe Institut, situé 
cours de Verdun, aux Chartrons. 
Elle a donc lancé un projet de ré-
novation qui s’est achevé en dé-
cembre dernier. 

Dorénavant, la bibliothèque 
franco-allemande laisse apparaî-
tre de grands miroirs et les décors 
peints des murs d’époque. Le ré-
sultat du travail de deux designers 
allemands. Axel Kufus, professeur 
de design à l’Université des arts de 
Berlin, et Bernhard Desseck, alias 
le « roi de la lumière », selon la di-
rectrice du centre culturel alle-
mand. 

C’est lui qui a imaginé le lumi-
naire, suspendu au plafond de la 
salle de lecture, sur lequel on peut 
lire trois sigles en lettres capitales 
FR, EU et DE. Ces trois abréviations 
de la France, l’Europe et l’Allema-
gne forment ensemble le mot alle-
mand « Freude » qui signifie « joie » 
en français. Tout un symbole. 

Un lieu agréable pour travailler 
Dans chaque coin des deux salles 
de la bibliothèque, Bernhard Des-
seck a aussi installé des luminai-

res blancs en forme de livres ou-
verts. Malgré la météo maussade 
du jour, une lumière douce emplit 
la pièce. Le mobilier, signé Axel 
Kufus, est, à présent, plus ac-
cueillant aussi. Les nouveaux ta-
bourets hauts sont rouge bor-
deaux, comme un clin d’œil. 

C’est l’objectif de cette rénova-
tion : attirer de nouvelles person-
nes qui cherchent un lieu agréa-
ble pour travailler. 

« Forcément, le public est en gé-
néral plutôt germanophone mais 
nous voulons vraiment ouvrir ce 
lieu aux étudiants en design, par 
exemple, et à toutes les personnes 
qui s’intéressent à la culture alle-
mande, de près ou de loin. Ce doit 
être un lieu d’inspirations », clame 
Luise Holke, la directrice. L’espace 
de travail de cette bibliothèque 
universitaire est accessible sur ré-
servation les mardis et jeudis 
après-midi. 

Sur les étagères de la bibliothè-
que, on ne trouve pas seulement 
des livres en allemand, certains 
sont en français et d’autres même 
en anglais. Actuellement, il est pos-
sible de réserver les livres et de ve-
nir les chercher via le clic et col-
lecte. 

Dans la salle de lecture, aux 
murs recouverts de bois, où se 
trouve le luminaire « Freude », sont 
aussi exposées des photos de Re-
gina Schmeken. Barack Obama et 

Angela Merkel sur l’une, Greta 
Thunberg sur l’autre : cet étage est 
consacré aux portraits réalisés par 
la photographe sexagénaire berli-
noise. 

Exposition sur réservation 
Le début de l’exposition « Schwarz 
ist Weiss » ou « Noir est blanc » est 
au rez-de-chaussée, dès l’entrée du 
Goethe Institut. 

Sur les murs blancs, des photos 
qui datent de la période de réuni-
fication allemande entre 1989 et 
1990. Le fruit des reportages de 
celle qui est aussi photographe 

pour le journal Süddeutsche Zei-
tung. « Nous avons travaillé plu-
sieurs mois dans son atelier pour 
choisir ces photos. C’était impor-
tant puisque nous venons de fêter 
les 30 ans de la réunification », ex-
plique Luise Holke. 

Dans la salle de conférences, 
juste à côté, les photos exposées 
font la part belle au mouvement. 
Des images d’escrime, de footbal-
leur, plus esthétiques, cette fois, 
que factuelles. 

Aucun panneau informatif 
n’habille les photos. Elles sont ex-
posées seules. « C’est important 

pour nous de ne pas polluer 
l’image. De cette manière, le visi-
teur n’est pas dépendant des in-
formations, ça renforce le regard », 
assure la directrice. Des complé-
ments papier sont disponibles 
pour avoir plus de renseigne-
ments. 

L’exposition est accessible sur 
rendez-vous, par petits groupes, 
jusqu’au 5 février. La prochaine ex-
position du Goethe Institut, qui fê-
tera ses 50 ans l’année prochaine, 
sera déterminée pendant les va-
cances de février, en fonction de 
l’évolution des mesures sanitaires.

RÉNOVATION La bibliothèque du 
centre culturel allemand change de 
visage avec des luminaires et du mobilier 
conçus par des designers allemands

Le Goethe Institut  
sous un nouveau jour

Luise Holke, la directrice du Goethe Institut, souhaite voir le public de la bibliothèque évoluer.  

Ce lieu est ouvert à tous, sur rendez-vous, pour travailler. PHOTO CLAUDE PETIT

Contrairement aux apparences, 
« DreamBank » n’est pas une vi-
déo. Jamais le même mouve-
ment, le même dessin n’apparaît 
aux yeux du spectateur, quand 
bien même celui-ci resterait plan-
té devant des jours et des nuits au 
cœur de la Bakery Art Gallery. 

En revanche, il peut se faire aspi-
rer par cette écriture infinie, hyp-
notique, porte ouverte sur le 
monde des rêves. Ou comme de-
vant un feu. « Il s’agit d’une pièce 
qui fonctionne avec un algo-
rithme, explique Claire Malrieux. 
L’idée est de faire partager le rêve 
d’une machine. » Et cela a com-
mencé par une collecte de rêves 
américains, à l’université de San-

ta Cruz en Californie, où l’artiste 
est allée se ravitailler : il existe une 
banque des rêves qui collecté 
70 000 rêves. 

« Dreambank », qui s’inscrit 
dans un vaste projet entamé par 
Claire Malrieux en 2014 lors d’une 
résidence au Musée des arts déco-

ratifs de Paris, mêlant art et data 
et intitulé « HyperDrawing », est 
une œuvre collective. Si elle en est 
la conceptrice et la créatrice gra-
phique, elle a travaillé en étroite 
collaboration avec Alexandre Du-
breuil pour la création sonore, Sé-
bastien Courvoisier pour la créa-

tion algorithmique et Laurent 
Massaloux pour le design. 

« Je déplace le geste graphique 
vers le geste numérique. L’algo-
rithme va créer une errance des 
récits de rêve pour fabriquer son 
propre rêve. Si je ne code pas moi-
même, j’ai donné au code une 
place qui est celle du scénario, ex-
plique l’artiste. La machine utilise 
des textes pour fabriquer des tex-
tes qui vont provoquer des com-
portements graphiques. Elle écrit 
le rêve, le dessine et le raconte. 
Cette œuvre générative et dyna-
mique n’a pas de fin. » 

« Dreambank » est une œuvre 
qui nous invite dans des rêves en 
noir et blanc dessinant des paysa-
ges mentaux inédits, et complè-
tement captivants. 

Opline Prize 2020 
Installée depuis quelques mois à 
Bordeaux, Claire Malrieux qui a 
toujours partagé son travail entre 
recherche et création d’œuvres, 
est actuellement professeure en-
seignante à la Hear, (Haute École 

des arts du Rhin). Elle a été sélec-
tionnée pour le prestigieux 
Opline Prize 2020, sa création al-
liant intelligence artificielle et art 
conceptuel. « Climat général », 
une œuvre précédente qui don-
nait à comprendre les change-
ments climatiques a été présen-
tée à la Biennale de Venise il y a 
deux ans. 

Christian Pallatier, le directeur 
de la BAG, a invité « Dreambank » 
au cœur de l’exposition « Je fais la 
queue mes courses à la main et je 
veux sortir sans incident », en 
hommage à John Giorno et pro-
longée jusqu’au 6 mars considé-
rant que cette œuvre « entretient 
avec la poésie de Giorno et de Bur-
roughs des proximités troublan-
tes, ne serait-ce qu’à évoquer 
la ‘‘Dreamachine’’ (1960) de l’ar-
tiste Brion Gysin que les deux poè-
tes appréciaient particulière-
ment ». 
Céline Musseau 

Bakery Art Gallery, 44, rue Saint-
François à Bordeaux. 09 67 09 27 65.

BAKERY ART GALLERY 
L’œuvre « DreamBank » 
s’inscrit dans le projet de 
recherche HyperDrawing 
qui fait place au dessin  
et au numérique  
via des algorithmes

Claire Malrieux fait partager le rêve d’une machine

« DreamBank » ou la rêverie infinie imaginée par Claire 

Malrieux. PHOTO C. M.
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